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En resume, la coupe nord-sud le long de la Dudh Kosi entre
Namche Bazar et Jubing montre qu'aux environs de Ghat, les

nappes de Khumbu chevauchent les racines des nappes de

Katmandu. Le mouvement s'est developpe du nord vers le sud.

Universite libre de Bruxelles.
Laboratoire de Geologie.

Mission scientifique genevoise
a VHimalaya 1952.

Seance du 5 fevrier 1953.

Conference de M. Paul Vayssiere

Les sauterelles: leurs migrations

Depuis les temps les plus recules, les Sauterelles constituent
un fleau toujours redoute des populations qui ont connu
leurs invasions. Elles coütent ä Feconomie mondiale des sommes
considerables en cultures detruites, betail mort par manque
de nourriture, secours contre la famine qu'elles engendrent,
moyens de lutte se decomposant en produits insecticides et
appareils d'une part et en main-d'ceuvre d'autre part. Et
pourtant les procedes de lutte mis en ceuvre peuvent etre
consideres comme excellents et la technique de leur emploi
parfaitement mise au point. D'oü vient done notre impuissance
devant le fleau acridien qui reparait periodiquement

C'est que pendant tres longtemps, au moins jusqu'en 1924,

on a neglige de proceder, dans ce combat, d'une fafon ration-
nelle, c'est-ä-dire de preciser l'identite scientifique et la biologie
des differentes especes de Sauterelles migratrices.

Lorsque, tenant compte du fait que les Sauterelles ne

connaissent pas de frontieres, on aborda le probleme par la

base, il apparut qu'il pouvait avoir une solution relativement
economique.

Les recherches eurent comme point de depart la theorie

des phases emise par Uvarov: etant donne que toute Saute-
relle vraie se rencontre en permanence dans la nature sous
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une forme, ou phase, solitaire et sedentaire, il faut preciser
quelles sont les conditions, intrinseques et extrinseques, qui
provoquent le declenchement de la phase gregaire et migra-
trice. A priori pour une espece donnee ces conditions ne peuvent
se rencontrer que sur des surfaces restreintes, dites aires

gregarigenes, par rapport ä l'aire d'habitat qui est souvent
tres etendue. De plus, ces conditions indispensables ne se

conjuguent ou se succedent favorablement pour l'insecte que
sur des espaces souvent exigus: les foyers gregarigenes.

II s'est done agi — et il s'agit encore — de determiner,

pour chacune des especes migratrices (une huitaine environ)
dont les invasions interessent tous les continents, la localisation

des aires gregarigenes et les facteurs qui provoquent et
accompagnent revolution de la phase solitaire vers la phase

migratrice.
Quelques resultats sont dejä acquis et ils illustrent d'une

faijon eclatante la valeur des bases nouvelles de la lutte contre
les Acridiens. C'est ainsi que, en Afrique, pour le Criquet
migrateur (Locusta migratoria migratorioides), on a pu localiser
la seule et unique aire gregarigene sur environ 20.000 km2,
dans la boucle du Niger, au Soudan fran^ais. Sur ce territoire,
un service permanent de surveillance permet d'arreter les

debuts de pullulation qui deviendrait le point de depart d'une

invasion, pendant plusieurs annees, de toute la partie du continent

au sud du Sahara, sauf toutefois la zone forestiüre.

Un autre Service de surveillance est etabli en Rhodesie

du Nord, afin d'y enrayer la multiplication dangereuse du

Criquet nomade (Nomadacris septemfasciata).
En ce qui concerne le Criquet pelerin (Schistocerca gregaria),

la question apparait comme plus complexe et, apres maintes
recherches sur le continent africain, tant le long de la Mer

Rouge qu'en Mauritanie, dans le voisinage du Rio de Oro,

il semble que les aires gregarigenes, dont on avait precise la

localisation et qui donnent naissance aux bandes acridiennes

qui envahissent l'Afrique de l'Egypte au Mozambique ou du

Tchad au Maroc et k l'Algerie et ä la Tunisie, ne sont que
des aires temporaires. L'aire gregarigene vraie, origine primaire
des vols, se trouverait dans un desert de la pointe sud-est
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de l'Arabie seoudite et les bandes devastatrices s'irradieraient
tantot vers l'Est: Afghanistan, Beloutchistan, Pakistan, Inde;
tantot traverseraient la Mer Rouge pour essaimer en Afrique.

Ainsi done, peu ä peu, grace aux missions scientifiques qui
se succedent sur les territoires susceptibles de contenir des

aires gregarigenes, grace aux recherches experimentales de

laboratoires et, enfin, grace aux travaux et aux resultats des

premiers services de surveillance qui ont ete mis en place,
le mystere des Acridiens migrateurs disparait et il semble

bien qu'on puisse esperer une fin prochaine de la terreur que
faisaient rdgner les Sauterelles
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